
L’objectif du Royaume-Uni, appli-
qué aux États-Unis, conduirait le citoyen
américain à émettre deux fois plus que
la moyenne de la planète, contre cinq
fois plus aujourd’hui. Les États-Unis
atteindront cet objectif s’ils doublent
leurs investissements en matière de réduc-
tion de l’intensité énergétique de leur
économie, « décarbonisent » la moitié
du carburant de leurs véhicules, élimi-
nent toute émission des installations élec-
triques en combinant captation et sto-
ckage dans les centrales à combustible
fossile, construisent davantage de cen-
trales nucléaires et généralisent l’utilisa-
tion des énergies renouvelables. En
d’autres termes, s’ils suivent les mêmes
stratégies que la plupart des autres pays…
L’effort américain abaissera le coût éner-
gétique pour la planète entière.

Heureusement, l’objectif de « décar-
bonisation » est compatible avec la lutte
contre la pauvreté dans le monde. Les
émissions de carbone supplémentaires,
inévitables quand les nations du monde
fourniront davantage d’électricité et de
combustible aux plus pauvres de la terre,

seront compensées par un cinquième
de portion, tout au plus, de réductions
d’émissions dans les pays riches.

Après 2056
Le concept du triangle de stabilisation
se limite aux 50 prochaines années. Au-
delà, nous passerons le témoin à une
nouvelle génération dont la mission sera
d’égale difficulté. Il nous semble que la
tâche que nous avons prévue pour la
prochaine génération (réduire le taux
d’émissions de moitié entre 2056 et
2106) ne sera pas plus difficile que notre
tâche (maintenir les émissions globales
au niveau actuel jusqu’en 2056), pourvu
que le monde investisse d’ici là ce qu’il
faut dans la recherche pour s’y prépa-
rer. Un effort intensif préparera les tech-
nologies futures qui permettront à la
deuxième moitié du siècle de partir avec
une longueur d’avance.

Parmi les évolutions technologiques
envisageables, citons la récupération
du dioxyde de carbone de l’air, le sto-
ckage du carbone dans les minéraux,

la fusion nucléaire, et la photosynthèse
artificielle. Avec un peu de chance,
certaines de ces technologies arriveront
assez tôt pour nous donner un coup
de pouce, même si, comme nous l’avons
expliqué, le monde ne doit pas comp-
ter dessus. Ce défi est de taille, mais
semble incontournable. Des change-
ments profonds dans nos sociétés sont
nécessaires et un échange de techno-
logies doit s’instaurer entre les pays les
plus pauvres et les pays riches, car nous
vivons tous sous le même ciel.
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Tendance actuelle
Évolution souhaitable

Pour garder un taux d’émission 
constant, les pays de l’OCDE 
doivent émettre moins qu’aujourd’hui...

2002 2052

... pour permettre aux pays 
les plus pauvres de développer 
leurs industries.

8

4

0

Années Années

Ré
du

ct
io

n

Ré
du

ct
io

n

Amérique du Nord et Mexique : 28 %

Europe de l’Ouest : 16 %

Asie de l’Est et Océanie : 8 %

OCDE

Asie du Sud et du Sud-Est : 10 %

Afrique : 4 %

Asie de l’Est : 15 %

Pays de l’ex-bloc soviétique : 10 %

Moyen-Orient : 5 %

Hors OCDE

Amérique centrale, Amérique du Sud 
et Groenland : 4 %

2. RÉPARTITION DES ÉMISSIONS DE CO2 DANS LE MONDE EN 2002.
Toutes les nations vont devoir réduire leurs émissions de carbone,
même si les pays les plus pauvres ne représentent qu’une part très

faible de l’ensemble de ces émissions. Les pays membres de l’OCDE
ont une tâche importante, car ils doivent assumer l’augmentation
rapide des émissions de CO2 des pays en développement.
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